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La 6e extincti
on

La croissance très rapide de la population humaine a un impact très fort sur les 

écosystèmes, dont elle entraîne, entre autres, la disparition de nombreuses espèces.

Si de grands animaux, tels les mammouths, ont par le passé disparu en partie sous 

la pression de l’homme, le phénomène d’extinction est devenu aujourd’hui très massif. 

Même s’il est difficile à estimer de manière précise à cause de notre connaissance 

encore partielle de la biodiversité, le taux d’extinction d’espèces semble en accélé-

ration constante depuis la révolution industrielle et, surtout, depuis les années 1950. 

On parle de l’extinction de l’Anthropocène, ou « sixième extinction », en référence aux 

autres cinq grandes extinctions massives décelées à partir du registre fossile terrestre 

et, surtout, marin. En 2017, dans une étude très alarmante s’intéressant aux popula-

tions plutôt qu’aux espèces, et portant sur la moitié des 27 600 espèces de vertébrés 

connues, des chercheurs évoquent même un « anéantissement biologique ». 32 % des 

espèces seraient en déclin en termes de population et de répartition.

Les extinctions actuelles menacent tous les écosystèmes et groupes d’organismes, 

même si les données disponibles concernent surtout les animaux et les plantes. Les 

disparitions en cours sont liées aux activités humaines : destruction des habitats 

(déforestation, urbanisation, etc.), pollution, surexploitation des ressources, introduc-

tion d’espèces envahissantes qui déplacent les espèces natives… à quoi s’ajoutent 

les effets du réchauffement climatique, lui aussi dû à l'homme.
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En 2013, le Groupe intergouver-
nemental d’experts sur l’évo-
lution du climat (Giec) fait 
connaître une conclusion 
scientifique on ne peut plus 
claire. Son cinquième rapport 

de synthèse stipule que l’influence des activités 
humaines est désormais détectable à la fois dans 
les réchauffements de l’atmosphère et de 
l’océan, dans l’élévation du niveau marin, dans 
l’évolution du cycle global de l’eau, dans le recul 
des neiges et des glaces et dans l’intensification 
des extrêmes climatiques. Pour le Giec, l’in-
fluence de l’homme sur le climat est clairement 
établie du fait des observations et de la compré-
hension du fonctionnement du système clima-
tique : l’augmentation des concentrations 
atmosphériques du dioxyde de carbone et autres 
gaz accroît l’effet de serre, ce qui explique le 
réchauffement observé depuis 1950.

Cette conclusion forte a été endossée par 
tous les gouvernements de la planète, dont les 
délégués ont approuvé le cinquième rapport du 
Giec en 2013 à Stockholm. Que l’humanité altère 
involontairement le climat par ses rejets de gaz 
à effet de serre est un fait établi scientifiquement. 
Mais cette réalité dérange, parce qu’elle annonce 
des risques futurs pour les écosystèmes et pour 
le développement humain, parce qu’il est difficile 
de reconnaître ses propres responsabilités, parce 

Depuis plusieurs décennies, les climatologues affinent  
leur analyse de l’influence des émissions de gaz à effet  
de serre dues aux activités humaines. Le constat est  
sans équivoque : nous sommes bel et bien responsables  
d’un réchauffement mondial. 

qu’y remédier implique des régulations environ-
nementales perçues comme contraignantes, 
parce que l’économie de marché se révèle défail-
lante face au phénomène, parce que la recon-
naître risque de dévaluer des actifs financiers 
(investissements dans le secteur des énergies 
fossiles, patrimoines immobiliers en zone de 
submersion côtière…), etc.

LES TRAVAUX PIONNIERS
Comment la communauté scientifique est-

elle parvenue à la conclusion incontournable que 
le climat est en train d’être modifié par les acti-
vités humaines ? 

Au xixe siècle, on a commencé à comprendre 
le transfert du rayonnement dans l’atmosphère, 
d’où les premiers calculs concernant l’effet des 
variations de la concentration atmosphérique 
de dioxyde de carbone (CO2) sur le climat pla-
nétaire. En 1896, le Suédois Svante Arrhenius 
fut le premier à estimer – de façon simpliste – 
qu’un doublement de la concentration atmos-
phérique de CO2 entraînerait un réchauffement 
planétaire de plusieurs degrés.

Or, dès les années 1930, les données météo-
rologiques ont montré une tendance au réchauf-
fement, en particulier autour de l’Atlantique 
Nord. Le Britannique Guy Stewart Callendar 
établit que cette tendance était planétaire, et 
affirma, sans le démontrer, qu’elle était liée à 
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